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POUR L ’AN DE GRACE 1901

A  Pajgproche d ’une nouvelle  année  « L e s  L ib r a i r i e s  s a lé s ie n n e s  » se fon t nn devo ir d ’offrir, 
com m e p a r le passé, î\  to u s  leu rs  c lien ts leu rs  vifs rem erc iem en ts , pour Je concours précieux q u ’iljs leur 
o u t ap p o rté  au cours de ce tte  année  dans la  diffusion de  la B o n n e  P r e s s e ,  qui e s t b ien  un den buts 
p rin c ip au x  de la  Société sa lésienne . C’est, en nous d o n n a n t la  p ré fé ren ce  p ou r leu rs achats q u ’ils sont 
v enus en a id e  à  nos Œ uvres, que la  d iv in e  P ro v id en ce  so u tien t p a r  les am is de  n o tre  vénéré  F on­
d a te u r , Don Bosco.

P o u r  ces deux ra isons, nous les p rio n s  d ’a g ié e r  l ’expression de n o tre  v ive  g ra titu d e .
E ncou ragés p a r  ce b ien v e illan t e t  p u issan t ap p u i, q u ’i l s  nous o n t tou jours donné, nous uoub p er­

m e tto n s de  so llic ite r à  n o u v eau  le u r  concours spéc ia l pour la  diffusion des C a le n d r ie r s  e t  a lm a ­
n a c h s  p o u r  l ’a n n é e  1 9 0 1 .

C onçus d an s  un  e s p r it  v ra i d ’ap o sto la t ch ré tien , c e s  C a le n d r ie r s  e t  A lm a n a c h s  op è ren t d ’une 
façon co n stan te  u n  b ien  trè s  g ran d  dans tous les m ilieux  où i 's  p é n è tren t. Les pensées ou m axim es 
q u ’ils m e tte n t ch aque  jo u r  sous les yeux du le c teu r, souven t m êm e d ’une fam ille  en tiè re , la isse n t une 
p ro fonde im pression e t é v e il le n t de sa lu ta ire s  pensées. E t ces p réd ica teu rs  d ’un genre  to u t nouveau 
n ’o n t r ie n  d 'e n n u y e u x : ils  sav en t, au  co n tra ire , tou jours se p ré se n te r sous des dehors a im ables e t 
a ttra y a n ts , e t fa ire  le  b ien  avec une bonne  g râce  ch a rm an te , un  heu reu x  à  propos, e t d ’une façon 
tr è s  sp iritue lle .

L es cond itions excep tionne llem en t avan tageuses auxquelles ils  so n t liv rés  les m e tte n t à i a  portée 
d e  to u tes  les  bourses, e t  m ém o des p lu s  m odestes.

V ous pouvez ju g e r  p a r  l ’aperçu  ci-dessous si nous som m es à la  h a u te u r do n o tre  tâch e , e t  si lea 
p r ix  son t rée llem en t m odiques.

HLMHNHGHS pour 1901

S é r ie  à  0 ,5 0 , f r a n c o  0 ,7 5  ( F o r m a t  in -4 ° ) .
A lm anach Salésien (D on Bosco).

» de  D on Bosco.
» du Sacré-C œ ur.
» C atho lique de Franco .
» de  la  Jeunesse  (61’ aimée).
» des F am ille s  C h rétiennes (Suisse).
» de la  Je u n e  fille  C h ré tienne .
> des M issions.
» du  P è le r in  (V ers le  10 D écem bre).

> I l lu s tré  des F am illes  (L ille).

S é r ie  à  0 ,5 0 ;  f r a n c o  0 ,6 5  ( F o r m a t  in -1 8 ) .
A lm anach des E nfan ts de  la  l . ra Com m union. 

» des C haum ières.
» de  l ’O uvrier.

S é r ie  à  0 ,3 0  ; f r a n c o  0 ,5 0  ( F o r m a t  p e t i t  in-4®).
A lm anach de la  S a in te  Fam ille .

A lm anach des E n fan ts  de  Mario.
( F o r m a t  in -1 8 )

A lm anach illu s tré  des E nfan ts.
» du  Coin du F eu .

S é r ie  à  0 ,2 5 ; f r a n c o  0 ,4 0  ( F o r m a t  p e t i t  in -4°).
A lm anach  p ou r T ous.

» du Kosairo.
» de  l a  Croix B ouge.
» du N ouveau S iècle (N ouveauté).
> de  S. A n to ine  de  Pu doue.

S é r ie  à  0 ,2 0 ;  f r a n c o  0 ,3 0  ( F o r m a t  in -1 8 ) .
A lm anach de  la P ro p ag a tio n  de  la  F o i.

» de l ’A telier.
> du  Soldat.
» du  L abou reu r.

A lm anach popu la ire  des E n fan ts  0 ,1 5 ; franco 0,25.
A lm anach p o p u la ire  » 0,10 ; franco  0,15.
A lm anach H ach e tte , p e tite  encyclopédie de la  v ie  p ra tiq u e , p rix  n e t 1 ,3 5 ; franco  1,05. 
L ’A lm anacli C atho lique  do F ranco , iu  4° p a ra î t  en tro is  éd itions.

1» O rd in a ire , 0 ,50 ; franco 0,80.
2° D em i-luxe, 8 chrom os e t en cad rem en t rouge, 3,00; franco 3,85.
8° G rand  luxe, 11 chrom os, 5 ,00 ; franco  G,00.



Q u ic o n q u e  r e ç o it  u n  
e n fa n t e n  m o n  n o m , 
c 'e s t  m o i-m ê m e q u 'il  r e ­
ço it

(S . M a t h , x v i i i , 5).

P a rm i le s  ch o ses  d i­
v in es , la  p lu s  d iv in e  e s t  
d e  c o o p é r e r  a v e c  D ie u  
a u  s a lu t  d e s  âm es.

(S . D e n i s ).

U n  te n d re  a m o u r  e n ­
v e rs  le  p r o c h a in  e s t  u n  
d es p lu s  g ra n d s  et e x c e l­
le n ts  d o n s  q u e  la  d iv in e  
B o n té  fa it  a u x  h o m m es.

(S . F r a n ç o i s  d e  S a le s) .

_ J e  v o u s  re c o m m a n d e  
l ’e n fa n c e  e t la  je u n e s s e , 
d o n n e z- le u r  u n e  é d u c a ­
tion  c h ré tie n n e , m e ttez- 
le u r  s o u s  le s  y e u x  d e s  
liv r e s  q u i e n s e ig n e n t  
fu ir  le  v ic e  e t ‘à  p r a t i­
q u e r  la  v e r tu .

(P i e  IX ).

N ice ,  P l a c e  d ’A r m e s ,  1 .  —  M a r s e i l l e ,  r u e  d e s  P r i n c e s ,  7 8 .  —  Li ll e ,  r u e  N o t r e - D a m e ,  2 8 8  
P a r i s ,  r u e  d u  R e t r a i t ,  2 9 ,  ( M é n i l m o n t a n t ) .  —  D i n a n ,  2 8 ,  r u e  B e a u m a n o i r .
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fêter solennellement le 25e anniversaire de l ’arrivée des Missionnaires salésiens dans la Ré- 
®  publique argentine, on a pensé faire dans cette ville une Exposition des travaux salésiens, 
suivie d'un Congrès de Coopérateurs, l ’un et l’autre approuvés et bénis par Notre Saint-Père 
le pape Léon XIII.

La cause du pauvre peuple, comme celle de l’Indien sauvage, sont dignes d’études et de 
remède. Pour cette raison nous applaudissons à l ’idée de cette exposition et do ce congrès, dans 
l’espoir que les catholiques y donneront un généreux et enthousiaste appui.

Nous croyons que les Sessions commenceront dans la seconde quinzaine de novembre, et 
elles seront présidées par le R. Don Albéra, directeur spirituel de notre pieuse Société et repré­
sentant de notre Supérieur général, Don Rua, dont l’absence privera ses nombreux admirateurs 
de pouvoir lui donner des marques personnelles de leur loyal et sincère attachement, comme ils 
l ’espéraient d’abord.

Nous nous réjouissons donc de la prochaine réalisation d’une idée, qui a eu son origine en 
1895, à Bologne, au brillant congrès de nos Coopérateurs salésiens d’Italie.
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^Ä& vec mo*s ĉe Novembre 1900, s’accomplit le 25 ine anniversaire de la fondation 
de 1*Œuvre de Don Bosco en France. En effet, sur la demande de Mgr Sola, évêque 

de Nice, et à la prière du Conseil particulier de la Société de Saint-Yincent de Paul 
de cette ville, Don Bosco y fondait en 1875 le Patronage Saint-Pierre.

Cette première fondation française de l ’Œuvre salésienne fu t, par la pauvreté de son 
origine, le grain de sénevé de l ’Évangile. Elle prit peu à peu l’importance qu’elle a 
aujourd’hui et elle étendit si rapidement ses rameaux sur cette terre de France si hos­
pitalière et si généreuse pour les Œuvres catholiques, qu’en 25 ans d’existence l ’Œuvre 
de Don Bosco y compte plus de vingt Établissements, ouverts aux orphelins et aux 
enfants pauvres et abandonnés.

I l faut reconnaître et admirer dans cette fécondité de l ’Œuvre salésienne, la bonté 
de Dieu et l ’action de sa Providence. A Lui, doivent aller nos louanges et, aux géné­
reux Coopérateurs qui ont bien voulu se faire ses instruments de charité pour le 
salut de la jeunesse, nos sincères remerciements.

I l  est de notre devoir de ne pas laisser passer cet anniversaire sans adresser ii Dieu 
de ferventes actions de grâces pour toutes les faveurs dont il nous a comblés durant ces 
vingt-cinq ans. Mais, comme des raisons spéciales nous empêchent de fêter en novembre 
avec tout l ’éclat qu’elle réclame cette année jubilaire; nous en renvoyons la solennité 
a la première semaine de Février 1901. Nous invitons donc, dès maintenant, nos chers 
Coopérateurs à s’unir à nous pour remercier Dieu et lui demander de nous continuer 
sa protection, en attendant qu’ils puissent prendre part avec nous, aux fêtes que le 
Patronage Saint-Pierre de Nice, se propose d’organiser à cei-te époque.

A V I S
Le B u l l e t i n  est envoyé gratuitement à  tous les Coopérateurs salésiens. 

Mais pour otre vraiment Ooopérateur, il est nécessaire d’aider, de quelque 
façon que ce soit, les Œuvres salésiennes. C’est une des conditions requises 
pour gagner les nombreuses Indulgences concédées à cette Association.

On peut demander le diplôme et le règlement à toute Maison salé­
sienne, où. Ton peut faire inscrire les nouveaux Coopérateurs.
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a n s  ces fê tes jub ila ires de nos 
M issions, nous sentons com m e 
un puissant besoin d ’exprim er  
à Laute v o ix  notre jo ie  et no- 

recon naissan ce, afin, que tous les  
m em bres de la F am ille  salésienne p u is­
sen t y  prendre part.

Que le  souvenir des com bats soutenus, 
des douleurs supportées et des victoires  
rem portées en vingt-cinq  ans, pour le  
rachat moral et le  relèvem ent m atériel 
des m alheureux habitants des Pam pas 
d e la P atagon ie, retrem pe les forces des 
M issionnaires e t  de leurs Coopérateurs. 
Q u’il suscite dans les cœurs généreux  
u ne nouvelle  v igu eu r et un encourage­
m ent pour supporter le travail et les 
lu ttes que l ’avenir tien t en réserve.

# *
I l  y  a donc actuellem ent v ingt-cinq  

ans, que notre vénéré P ère e t F on dateu r  
D on Bosco, em brasé du zè le  du sa lut 
d es â m e s , en voya it ses fils dans la  R é- 
publique A r g en tin e , pour com m encer, 
armés de la  seule croix, cette  croisade 
pacifique de la  relig ion  e t de la  c iv ili­
sation. Il s'ag issa it de s’arracher aux  
douceurs de la fam ille, de quitter sa  
patrie et ses plus lég itim es affections, 
pour aller dans des terres inhosp italières 
affronter la  fa im , la  pauvreté, tou tes  
sortes de m aux e t peut-être la  mort. 
L ’unique idéal éta it de sauver l ’âm e de 
quelque inconnu, d ’arracher à  la  corrup­
tion  naturelle e t aux griffes du démon

quelque pauvre sau vage perdu dans les  
forêts vierges. M algré tou t cela, D on  
B osco trouva p lus qu’il n ’en voulait, de  
cœurs vaillants, prêts à  s ’en gager dans 
la g lorieuse m ilice de l ’A postolat.

A  ce  prem ier groupe de M issionnaires 
salésiens, partis sous la  conduite de D on  
Oagliero, sacré depuis évêque, sont v e ­
nues s’ajouter jusqu’à  ce jour trente-cinq  
autres expéditions, com posées tan tôt de  
20, tan tôt de 50, de 80, de 100 e t  m êm e  
de 130 Salésiens ou P illes  de M arie A u x i-  
liatrice. A  l ’heure actuelle, ils  se  sont 
i épandus dans la  R épublique A rgen tine  
le  Brésil, l ’U ru gu ay , le  Paraguay, le  
Chili, le Pérou, la  B oliv ie , l ’jÉquateur, la  
Colombie, le V énézuéla , San Salvador, le  
M exique, les É tats-U nis, m ais p lus sp é ­
cialem ent au m ilieu des Ind iens de la  
Terre de F eu , des Iles M alouines, du  
M atto Grosso e t de l’A zuay.

D an s la  seu le R épublique A rgen tin e , 
en ce t espace de temps, ils  on t ouvert 
trente-cinq M aisons pour l ’éducation du  
peuple. M ais parlons seu lem ent des  
M issions salésiennes de la  P atagon ie e t  
des rives du détroit de M agellan, e t pour 
cela  servons-nous des statistiques publiées  
par notre Confrère D ou  L ino Carbajal 
dans son m agnifique ouvrage sur la  P a ­
tagon ie (1).

(1) L a  P a tag o n ia . — S tu d i genera li. — P rem iè re  
sé r ie : H isto ire , T opographie , E th n o g rap h ie . 1  beau  
vol. de  X X IV 455 pag . 5 frs . — D euxièm e sé r ie : 
C lim at, F au n e , F lo re , Géologie, 1  yol. X II-674



En ces v ingt-cinq  ans, les S alésiens et 
les F ille s  (le M arie A u x ilia tr ice  ont éten ­
du leur action évangélique:

I o D an s le V icariat apostolique de la  
P atagon ie  septentrionale et c e n tr a le , 
confié à M gr Cagli ero, sur une superficie 
de 720,339 k ilom ètres carrés, com prenant 
100,014 habitants e t environ 5000 indi­
gèn es; ils  on t fondé 13 paroisses, érigé 23 
chapelles e t  G6 résidences; ils ont ouvert 
14 écoles et orphelinats pour les garçons, 
e t 10 pour les filles, où sont é levés cha­
que année en m oyenne 1878 en fan ts des 
deux sexes: le tout avec un personnel 
de 35 prêtres, 0 clercs, 32 catéch istes et  
78 sœurs.

2° D ans la  Préfecture apostolique de 
la  P atagon ie m éridionale e t de la  Terre 
de Feu, confiée à M gr F agnano, sur une  
superficie de 507,049 k ilom ètres carrés, 
com prenant 14,637 habitants e t 4300 in ­
digènes, ils ont fondé 3 paroisses, érigé  
11 Chapelles e t  28 résidences; ils  ont 
ouvert 3 écoles pour les garçons e t 4 
pour les filles, où actuellem ent sont é le­
vés  environ (>00 enfants, e t  cela  avec 15 
prêtres, 5 clercs, 30 catéch istes e t 37 
sœurs.

E n  somme, il y  a  donc dans ces con­
trées 251 relig ieu x e t relig ieuses, m ais 
c’est bien peu pour une superficie de 
1,236,388 kilom ètres carrés avec 130,000 
habitants, qui form ent le total des M is­
sions salésiennes de la  P atagon ie , de la 
Pam pa et de la Terre de F eu . Les prê­
tres n e  sont qu’au nom bre de 50, et ils 
doivent parcourir une région  éga le  en 
superficie celle de la  France, l ’Ita lie  et 
l ’E spagne réunies. T out prêtre étendrait 
donc son rayon d’action  sp irituelle sur 
24,728 kilom ètres carrés. I l  e st vrai que la 
population en est peu dense, m ais elle  se  
trouve répandue sur toute cette  im m ense

pag . 7 frs . — T ro isièm e sé rie  : É conom ie. 1 vol. 
V III-323 pag . 3 f r . 50. — Q uatrièm e sé r ie : P o li­
tiq u e , In s tru c tio n . 1 vol. X II-334 pag . 3 fr . 50.— 
É tu d e s  in té re ssan te s  pu b liées  en  espagnol e t  en 
ita lie n . — L ib ra irie s  sa lésiennes.

surface. Seul un évêque com m e M gr Ca­
giiero, in fatigab le voyageur, peut racon­
ter à ses fils spirituels qu’il a  v isité  tou tes  
ces contrées, au m oins celles où s’étend  
l’influence des M aisons salésiennes, tra­
vers fleuves e t  m ontagnes, forêts e t dé­
serts, par terre et par mer.

L es Indiens baptisés, durant ces v ingt- 
cinq ans, p eu ven t se com pter de 25 à 
30,000. En outre du gou vern em en t sp i­
rituel de 10 paroisses, de 34 C hapelles et 
de 94 résidences temporaires, le s  prêtres 
sa lésiens se donnent activem en t à  l’en­
seign em ent dans les 17 internats qui 
com prennent 1500 g a rço n s , en  m êm e  
tem ps qu’ils surveillent les 12 écoles de  
sœ urs avec leurs 1300 petites filles.

** #
M ais si nos M issionnaires s’éta ient con­

tentés seu lem ent d’une action  morale et 
intellectuelle, sans en assurer la v ita lité  
par des constructions fournissant v ête­
m ent et travail, leur œ uvre serait restée  
incom plète, car elle n ’aurait pas donné  
l’exem ple m atériel du travail, appliqué 
aux différentes circonstances de la vie, 
aux temps e t  aux lieux. B endre en peu  
de tem ps ce travail productif, c’éta it en­
seigner le secret des forces u n ies e t di­
rigées avec persévérance e t intelligence. 
Choisir les s ites les m eilleurs, e t  là, di­
viser l’activ ité  physique pour ne pas 
em brouiller le travail e t com m ettre des 
erreurs, c’é ta it appeler l ’attention  sur la  
nécessité de savoir em ployer une habi­
leté  in te lligen te  e t des connaissances 
sûres, c’éta it prouver les avan tages de 
savoir réunir e t com biner les facteurs 
d’une heureuse production sans grandes 
dépenses.

C’est ce que firent nos M issionnaires 
avec leurs propres bras, sous des formes 
variées e t  dans des professions diverses. 
E n d’autres termes, pour construire, il 
fa lla it architectes, m açons, m enuisiers, 
peintres, serruriers; pour les Colonies a- 
gricoles, agronom es, vignerons, labou­
reurs, garçons de ferme e t bergers ; pour



— 233 —

le s  É coles professionnelles, cordonniers, 
tailleurs, ébénistes, sculpteurs, m écani­
ciens, e t autres. E h  b ien ! de tous ces 
m étiers e t professions diverses, les chefs 
éta ien t salésiens, excepté les architectes 
e t  les m açons. L es constructions ainsi 
fa ites par les Salésien s s ’é lèv en t à c in ­
quante-six: h osp ices, églises, chapelles, 
ateliers, résidences, fermes, asiles, écoles 
e t  m aisons d ’ind igènes. Pour réaliser 
tou tes ces entreprises, ils  on t dû, en  de­
hors do leur propre travail, dépenser 
jusqu’en 1897, p lus de 1,909,000 écus ar­
gen tin s qu’ils  se  sont procurés avec le  
concours des Ooopérateurs salésiens, et 
le s  secours des sociétés de b ienfaisance  
ou  des gouvernem ents des deux R épu­
b liques, A rgen tine e t Chili. E t s i ,  à 
cette  som m e on ajoute les frais d’entre­
tien, de vestia ire, de v o y a g e  e t de trans­
port, qui s’é lèven t chaque année à  200,000 
écus, on arrive à  un total de 2,169,000 
écus argentins.

Ces chiffres sont la  plus noble expres­
sion  d'une charité active  e t  em ployée au 
progrès d’un peuple, de cette  charité  
héroïque qui se  trouve seu lem ent dans 
VÉglise catholique e t sacrifie avec  bonheur 
yes b iens e t sa v ie  pour le  service du 
prochain. T out cela  cependant n e  donne 
qu’une pâle idée de l’œ uvre accom plie en  
25 ans par nos M issionnaires de la  P a ­
tagon ie e t  de la  Terre de F eu . N ou s  
pourrions en  dire autant, tou tes propor­
tion s gardées, des autres M issions dans 
les différentes R épubliques de l’A m érique  
du Sud.

*# #

N ’avons-nous pas raison de nous ré­
jou ir sa intem ent de ces fê tes jubilaires, 
e t de faire participer à notre jo ie  tous  
ceux qui ont coopéré soit par leurs con­
seils, so it par leurs œuvres, so it par leurs 
prières à  l ’établissem ent ou à  l ’accroisse­
m ent de ces M issions?

Ces fê tes ne nous offrent-elles pas une  
occasion proprice pour inv iter  tous nos 
am is à  adm irer, personnifiée dans nos

Confrères m issionnaires, la  m erveilleu se  
fécondité de l ’A postolat catholique, e t  
à célébrer ces pionniers de la  fo i e t do 
la civilisation?

Constance invincib le, ferm eté solide, 
profonde hum ilité, pureté exem plaire, pa­
tience inaltérable, détachem ent parfait de 
tout, abnégation de soi-m êm e, résignation  
sans bornes à la  volonté de D ieu , tendre  
amour de la  croix e t  des douleurs, haine  
im placable pour tous les plaisirs défendus 
de la  chair e t  du m onde, sim plicité in ­
génue, ardeur de jeu n e hom m e, exp é­
rience d'hom m e mûr, m ansuétude an gé­
lique, caractère toujours égal, foi solide, 
espérance sans ombre de défaillance, 
charité sans lim ites e t av ec  e lle  cœ ur  
d'or e t  vaste com m e le m onde, amour de  
D ieu  par-dessus toutes choses, avec une  
âm e de feu, dont la  flamm e se répand  
sur tou te la terre e t s’é lèv e  jusqu’au  ciel, 
te ls  sont, écrit M gr Retord, les élém ents  
constitu tifs du M issionnaire catholique. 
E t nous, nous a jo u to n s, que ce sont là  
aussi les élém ents avec lesquels nos Con­
frères d’A m érique s’en v on t transformer 
en pays c iv ilisés la P atagon ie  et la  Terre 
de Feu, non m oins que les forêts v ier­
ges du Brésil, de l ’Équateur et du V é- 
nézuéla.

*
* *

L e M issionnaire catholique ! Qui p eu t 
rendre sa beauté plus céleste qu’humaine? 
Qui redira son héroïsm e e t la  grandeur 
de son esprit? A  lui, notre salut, à lui, 
notre adm iration e t notre reconnaissance  
dans ces fêtes jub ilaires des M issions sa- 
lésiennes, parce qu’il e st l ’incarnation du 
plus beau des idéals: la  conquête du 
m onde à  Jésus Rédem pteur! Lui, le  M is­
sionnaire, il a  écouté la  v o ix  de D ieu  
qui l ’appelait à  l'A postolat, il a  entendu  
le  cri lam entable de ta n t de m alheureux  
qui m archent encore d ans les ténèbres  
de l ’erreur e t  les ombres de la  mort, e t  
cela  lu i suffit pour mépriser les  tourm ents, 
les privations e t la  m ort m êm e. A rm é  
seu lem ent de la  croix, l ’évan gile  à la

6>
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m ain, il surm onte lou t pour su ivre les  
nobles élans de son cœur.

A  lui, héros de tous les tem ps, nos 
applaudissem ents dans les noces d’argent 
de nos M issions! I l quitte les jo ies de la  
fam ille, sa patrie au doux clim at, am ie  
des sciences, des lettres et des arts, c iv i­
lisée  par de sages coutum es, pourvue de 
tous les agrém ents de la v ie , et il s ’en  
va, le plus sou ven t sans ressources d’au­
cune sorte, dans des pays où le froid  est 
insupportable, la  chaleur accablante, où 
ne règne que l ’ignorance et la brutalité, 
où il n ’y  a n i raison, ni lois, ni hospita­
lité, n i am itié, surtout pour les étrangers.

A  lui, intrépide porte-étendard de la  
foi e t do la civ ilisation  au m ilieu  des 
sauvages, notre adm iration sincère en ce 
prem ier ju b ilé  de nos M issions! Pacifique  
conquérant, il traverse les mers orageu­
ses, parcourt d'affreuses forêts, passe des 
fleuves rapides, marche à la  conquête  
des Ames sans autre trésor que sa  pau­
vreté, sans autre science que celle  de 
Jésu s crucifié, sans verser, s’il le  faut, 
d ’autre sang que le sien.

A  lui, chevalier de paix e t do fraternité, 
notre éternelle reconnaissance, dans ces  
fê tes qui réjouissent nos M issions! I l 
prêche cette  paix e t cette  fraternité à 
des tribus guerrières e t toujours prêtes 
à  répandre le  sang, il sèm e au m ilieu  
de peuplades nom ades, v iv a n t de chasse  
e t de rapine, le s  b ienfaits salutaires de 
la v ie  socia le e t laborieuse. A  sa pa­
role, qui exa lte  la  douceur du jo u g  du 
Christ, les plaines désertes se  chaugent  
par enchantem ent eu cham ps fertiles, les  
forêts inaccessib les disparaissent pour 
faire p laee à de riantes prairies, à  des plan­
tations fructueuses.

P artout où il porte ses pas, à l’escla­
va g e  succède la  sa in te éga lité : les en fants  
ne son t plus le jo u et de la  cruauté pa­
ternelle, m ais l ’objet des soius les p lus 
affectueux; la  fem m e est réhabilitée e t  
replacée au poste d’honneur qui lui con­
v ien t; la fam ille redevien t le  sanctuaire

d es p lus pures e t plus saintes affections. 
L à où il s ’établit, surgissen t aussitôt v il­
lages e t  bourgs chrétiens, les ég lises se  
m ultip lient, les orphelinats, les écoles, les  
h ôpitaux s’élèvent, la  foi et la civ ilisa­
tion, sœ urs inséparables, se  réjou issent 
chaque jour de nouvelles conquêtes.

A  lui donc, qui ne m eurt ni ne change, 
il lu i, qui a la  vertu  de l’im m ortalité, à  'ni 
nos applaudissem ents, notre adm iration  
e t notre reconnaissance en cette  heureuse  
circonstance de fêtes jub ila ires qui v ien ­
nent réjouir les ouvriers évan géliq ues de 
la  onzièm e heure et leurs C oopérateurs.

** #
E t m aintenant, au m ilieu de notre jo ie , 

que notre vo ix  s'é lève  dans un cri d’a f­
fection e t parvienne jusqu’au Souverain  
P o n tife  de qui nos M issionnaires on t reçu  
l ’ordre d’évangéliser les peuples. A u  
P ape, chef, m aître, père e t  roi des M is­
sionnaires : au Pape, cœ ur de notre cœ ur, 
notre suprêm e pensée e t notre dernière 
affection; au P ape, tou t l’amour, toute  
la piété, tout le bien eb les sacrifices des  
M issionnaires e t de leurs Coopérateurs.

E t par le P ape, notre reconnaissance  
s’étend à  tous les P asteurs des diocèses 
dont son t sortis nos M issionnaires e t où 
sont établies nos M issions. A  tous, nous 
adressons notre inaltérable hom m age et 
notre filiale affection, pour qu’ils d iri­
gent, conseillent, défendent, a ident nos 
M issionnaires e t cherchent à répandre 
dans leurs cœ urs tout le zèle  apostolique 
de leur âme.

Enfin à nos a m is , à nos bienfaiteurs 
et nos b ienfaitrices, à  tous ceux  qui 
ont soutenu  nos M issions dans le chem in  
parcouru, la  gratitude la plus v iv e  e t la 
plus durable, avec la  prière de vouloir  
bien nous continuer toujours les secours 
fournis jusqu’ici. Les noces d’argent des 
M issions sa lésieu nes d o iven t marquer 
pour tous une nouvelle période de travail 
e t  de charité, période qui sera féconde  
en  fruits plus abondants pour la diffusion  
du règne de Jésus-C hrist dans lésâm es.

*
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e n  ^ m é r iq i i e
------------------------------------

os confrères d’A m érique avaien t 
le très v if  désir de voir le  Suc­
cesseur de D on  B o s c o , notre  
vénéré Supérieur général, D on  

E na, assister et présider aux fêtes com­
m ém oratives du 25° anniversaire de r é ta ­
b lissem ent de nos M issions. P our réaliser 
ce désir, ils essayèrent d’obtenir du Saint- 
Père, un ordre, ou au m oins une exhor­
tation  à  D on E lia  de se rendre en A m é­
rique. D an s ce but, dès la fin du m ois 
de mars, ils adressèrent au Souverain  
P on tife  une respectueuse supplique dans 
laquelle ils lui exposaien t leur désir.

L éon X III , dans une très b elle  lettre  
que le  cardinal E am polla  adressa à  notre  
E ecteur M ajeur, bénit de tout son cœur 
notre C ongrégation et spécia lem ent les 
M issionnaires, m ais il ne ju g ea  pas il 
propos de condescendre à  la  susdite su p ­
plique. Cependant D on B ua, en com m u­
niquant cette réponse à  M gr Oagliero, 
lui prom it d'etre présent en esprit à ces 
fêtes e t de s’y  faire représenter par D on  
Albéra, D irecteur sp irituel de la  Congré­
gation . Celui-ci, com m e nous l ’avons an­
noncé le  m ois dernier, v ien t de se rendre 
en  Am érique, e t nous som m es heureux  
de pouvoir publier aujourd’hui la  relation  
de son v o y a g e  écrite par son secrétaire.

Montevideo, 9 septembre 1900.

B i e n  c h e k  a m i ,

i ^ Ç o iL À  déj;\ deux jours quo Don A lbéra 
1,U)i> uous nous trouvons sur le sol 

américain, je  uo veux donc pas tarder plus 
longtemps d ’accomplir ma promesse, eu vous 
donnant des nouvelles do notre voyage.

Départ de l9Ox*atoix*e — Serai je  plus 
fort ?  — En chemin (le iex* — Sui­
le P erseo  — La police du pox*t — Des-

® f
oi-ïption (lu t>a.teau— Qui u’est pas 
passager, à tex*x*e ! — Eu route — 
Messe avec px*ivilèg-e — A Barce­
lone — Le premier chapitre ius- 
pectorial d’Espague.

Lorsque quelques jours avant mon départ, 
j ’avais accompagné à la  gare Don A lbéra qui 
se rendait en Espagne, et que je le vis ver­
ser des larmes en qu ittan t l ’Oratoire, je  sentis 
comme un frémissement parcourir tous mes 
membres, et en moi même je  me dis: je  serai 
plus fort et. je vaincrai mon émotion. De fait, 
en me faisant violence, je  résistai tan t que 
j ’eus la  compagnie de mon frère. Mais, quand 
à Trofifarello, je  me séparai de lui, et que je 
ne vis plus le mouchoir qu’il ag itait en signe 
d’adieu, alors aussi je  pleurai: mon cœur 
n’en pouvait plus e t avait besoin de se sou­
lager. E t comment ne pas pleurer, en quit­
tan t une maison si aimée, des supérieurs si 
bons et des confrères aussi aimables? J e  me 
remis prom ptem ent de ce moment de fai­
blesse e t à la  pensée que je ne m’éloignais 
que par pure obéissance et q u e je  reviendrais 
bientôt dans mon cher Oratoire, je repris 
tranquillem ent la récitation de mon B ré­
viaire.

Mo voici à Gênes. C’est le jour do l ’As­
somption ; à une heure, je  suis sur le paque­
bot, le Perseo. Je  mets en place mon petit 
bagage e t je remonte sur le pont, pendant 
que continue l ’em barquem ent des émigrants, 
D ans un bureau ad hoc, se trouve un  inspec­
teur de la  police, avec deux ou trois em­
ployés, chargés de vérifier les papiers et les 
passeports. 11 fait son devoir, mais comme il 
faut, et j ’ai pu me convaincre par inoi-môme, 
qu’on exagère quelquefois en parlan t de la 
police du port. P endant quelque temps, j ’ob- 
serVe les passagers qui m ontent à bord, au 
moyen de la passerelle attachée aux flancs 
du navire. Cela fa it de la peine de voir ces 
pauvres gens, misérables, avec deux ou trois 
enfants autour d’eux ou portés dans leurs 
bras, s’en aller tristem ent dans la  troisième



¿lasse de ce grand  bâtiment. Pauvres m alheu­
reux! Ils s’eu vont peut-être trouver une mi­
sère plus grande que celio qu’ils laissent.

Pour me d istraire de cette pensée, j ’ouvre 
l’horaire de la  Navigation Générale Italienne, 
et .fétudie su r le plan notre vapeur. Voici les 
principaux chiffres que j ’ai pu trouver, aidé 
du  m aître de chambre qui est mes côtés et 
d ’un ex-chef mécanicien, qui fa it m aintenant 
en association le commerce de charbon à 
Buenos-Ayres et accomplit pour la quaran­
tième fois cette traversée.

Le Perseo, un des bateaux les plus récents 
et les mieux faits de la  Compagnie, a été 
construit dans une ville d’A ngleterre, dont 
je ne me rappelle plus le nom , et lancé en 
I8S3. La machine, de la force de 0000 chevaux 
a été faite à Saint-P ierre d’A rena dans les 
ateliers Ansaldo frères. E lle a 4 chaudières 
avec G fourneaux chacune, et ces 24 bouches 
consomment par jour au moins S3 tonnes de 
charbon; GO ouvriers sont uniquem ent occu­
pés à la  machine, ils ne travaillen t que quatre 
heures, mais leur vie est vraim ent un conti­
nuel supplice. La chaleur dépasse 40 degrés 
et arrive souvent il cinquante; ils boivent 
beaucoup et leur santé est prom ptem ent ru i­
née : cependant ils sont bien payés. Le Perseo 
a 120 mètres de long, 12 de large et 10 de 
profondeur; il jauge 4200 tonneaux et actuelle­
ment, comme il n’est pas complètement chargé, 
il a environ G m ètres de flottaison.

I l  y  ava it près de trois heures que je me 
trouvais à bord, quand, d’un bout â l 'au tre  
du bateau, j ’entends crier: Qui n ’est pas pas­
sager, à  terre  ! Quelles scènes alors ! J e  rem er­
cie le Seigneur d’être seul et de n ’avoir pas 
d’adieux à faire, car je ne sais pas si j ’aurais
pu me m ontrer assez ferme....  11 est trois
heures et demie, la  passerelle est enlevée, la 
sirène se fa it entendre, e t le bâtim ent com­
mence à  se mouvoir. Le port est couvert de 
monde; pendant une demi-heure, on voit s’a­
giter des centaines de mouchoirs; beaucoup 
de gens, en barques, se tiennent aux côtés du 
paquebot et continuent à parler avec les leurs 
jusqu’à ce que le bateau, augm entant de vi­
tesse, les laisse loin derrière lui. F inalem ent 
Gênes la superbe disparaît à  nos regards et 
je me retire dans ma cabine qui sera ma seule 
habitation pendant v ingt jours.

La première nuit, j ’ai dormi on ne peut 
mieux, grâce à  la tranquillité  de la mer et à

la fatigue causée par trois nuits de veille 
forcée. Le lendemain, à  sept heures, dans un 
petit salon voisin de celui des premières, je 
célébrai la  sainte messe, assisté d’un jeune 
clerc. J ’étais seul prêtre à bord, et la mer me 
paraissant belle, j ’ai cru pouvoir profiter du 
privilège qui perm et <le célébrer sans l ’assis­
tance d’un au tre prêtre, lorsque la  mer est 
bonne.

A onze heures, nous entrons dans le rem uant 
golfe du Lion et nous le traversons tranquille­
ment, avec mer toujours calme. A  cinq heures 
du soir, nous sommes à  Barcelone. Don Gal-

Un des paquebots de la  N avigation Générale Italienne.
(G r a v u r o  e x t r a it e  do la  V i o  <lo M g r  L a sa g n a .)

biati, Don Schiralli et Don Calasanz m’atten­
daient dans une barque. Je  descends aussitôt 
e t nous prenons immédiatement le tra in  pour 
S arria  où à six heures et demie, je pus de 
nouveau baiser la  main de Don Albéra.

C’était pour présider le premier Chapitre 
inspectorial d ’Espagne que Don A lbéra m’a­
v a it devancé. Ce chapitre a  réellement bien 
réussi. Don A lbéra a été pleinement satisfait 
du zèle, de l’en train  et de l ’esprit vraim ent 
salésien qui régnait dans cette assemblée 
d’environ quarante prêtres. Un de mes com­
pagnons de classe, actuellement D irecteur dans 
cette Inspection, me disait qu’une bonne par­
tie  de l ’heureuse issue de cette première réu­
nion des D irecteurs espagnols est due à la 
présence de Don A lbéra qui, non seulement 
a su la diriger, mais y a apporté le trib u t de 
sa grande expérience et de sa prudence. Aussi 
tous remercient Don Kua d’avoir eu la bonne



inspiration de l ’envoyer présider cette as­
semblée.
Do nouveau en mer — Ofïro do la. 
meilleure calïine — Le capitaine
— Son (amabilité exquise — Sym­
pathie générale — Le passage «le 
la ligne — A Saint-Vincent — Lo 
coucher du soleil — L’île Fernan­
do et quelques autres.

A  dix lienres du soir, Don Albera, après 
avoir pris congé de tous les Confrères, quitte 
Sarria et, en compagnie de Don R inaldi et 
do Don Oberti, nous nous rendons en voiture 
au port de Barcelone, où. Don Ilota avait 
déjà retenu une barque. A  onze heures et 
demie nous étions à  bord, et Don liinaldi, 
après nous avoir embrassés, se hâte do retour­
ner à terre. Le lendem ain, après la célébra­
tion de la  sainte messe, le m aître de chambre 
v in t offrir à Don A lbéra une cabine qui est 
ordinairem ent occupée par trois personnes. 
C’est une cham bre presque aussi grande que 
la mienne à  l’Oratoire; il s’y trouvait un vrai 
l i t  et non une simple couchette, un canapé 
et un  bureau. C’est la meilleure qu’il y a it 
sur le paquebot, e t beaucoup nous deman­
daient combien nous l ’avions payée. Nous 
allons aussitôt rendre v isite au  Commandant 
pour le remercier. 11 se nomme Montano et, 
depuis peu promu à ce grade, c’est la  première 
fois qu’il commande le Perneo, où. il é ta it long­
temps resté en qualité de premier lieutenant.

Nous sommes reçus avec grande amabilité, 
e t comme Don A lbéra connaît beaucoup do 
parents du capitaine e t quelques familles 
nobles de trônes, la conversation devient vite 
agréable. Le Commandant se montre très en­
thousiaste do Mgr l’archevêque do Gênes, et 
i l  raconte avec tan t d’in térê t tou t le bien que 
fait Mgr Reggio avec son esprit de concilia­
tion, qu’on ne peut faire moins que de le 
croire. E t nous causâmes ainsi pendant près 
de trois quarts d ’heure. E n  nous reconduisant, 
le Capitaine p ria  Don A lbéra de vouloir bien 
lu i dire, quand l ’occasion s’en présenterait, 
si quelque chose ne lui p la isa it pas dans le 
service ou dans les mets, et qu’il se ferait 
un véritable p laisir de le contenter. Chaque 
jour, dans la suite, il venait nous trouver et 
s’entretenait volontiers avec nous, et quand
i l  me trouvait seul, il  me suggérait toujours 
quelque moyen pour que notre cher Supérieur 
se trouvât le mieux possible.

A u commencement, nous craignions de nous 
trouver assez mal au milieu des passagers; 
mais, grâce à  Dieu, tous ont pour Don A l­
béra les plus cordials égards; iis sont pleins 
d’attentions pour lui et, non seulement nous 
n’entendons pas la  m oindre parole inconve­
nante, mais beaucoup s 'approchent de lu i et 
so disent heureux de faire sa connaissance. 
Deux messieurs do Cordova lu i on t fa it pro­
m ettre qu’en a llan t à Mendoza, il  s ’arrêterait 
chez eux; et une dame, qui a vu Léon X III, 
m’affirme que mon Supérieur ressemble beau­
coup au Papo.

Don A lbéra a ttribue tout cela aux nom­
breuses prières qui se font pour lu i dans 
toutes nos Maisons. Certainem ent toutes ces 
attentions ont grandem ent contribué à notre 
heureux voyage. Aussi écrirons-nous à la Di­
rection de la  Navigation Générale Italienne 
pour lu i témoigner notro satisfaction de la  ma­
nière dont nous avons été traités à bord. E t 
le dimanche! Avec quel zèle, le commandant 
faisait préparer l ’autel sur le pont. I l  m ettait 
dehors les meilleurs tapis, e t le  travail de 
préparation, fa it par quatre ou cinq hommes, 
durait bien une demi-heure. Presque tous les 
passagers prenaient p a r t avec respect à la 
cérémonie. Don A lbéra lui-même d irigeait la  
récitation du chapelet et des litanies, pendant 
que je  célébrais la  sainte messe. Grâces en 
soient rendues à  Notre-Dame A uxiliatricel

Je  mo dispense de vous décrire les diffé­
rents points oil nous avons touché d u ran t ces 
19 jours. D ’autres l’ont fait avant moi, dans 
des relations publiées déjà dans le Bulletin 
ou en brochure. J e  vous dirai seulement que 
nous n 'avons eu à regretter aucune de ces 
extravagances que l’on raconte généralem ent 
au passage de la  ligne équatoriale. L’unique 
chose insolite fut, qu’en outre du thé, il y  
eut ce soir-là d’excellents sorbets napolitains.

A  Saint-V incent, uous passons une bien 
mauvaise journée, à cause du  charbon que 
l ’on fa it ce jour-là ; ce qui donna aux pauvres 
m arins une journée entière de trava il pour 
nettoyer et laver le bateau. Cela faisait de 
la  peine dev o ir ces charbonniers, jeunes pour 
la  plupart, travailler comme des êtres abrutis, 
sans la  moindre honte pour leur costume des 
plus prim itifs, tandis que les passagers n ’o­
saient les regarder.

De Saint-V incent à Montévideo, le voyage 
est très  monotone: on ne voit que l’eau e t
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lo ciel, et encore mi ciel nuageux. N otre seule 
distraction est le coucher du soleil, qui en 
quelques inimités semble disparaître dans les 
flots. Ce rayonnem ent d ’or qu’il  projette au­
tour de lui, est d 'u n  effet merveilleux, e t je 
suis sûr qu’aucun peintre 1 1e peut le repro­
duire, sans l ’avoir vu sur l’Océan.

L’île Fernando Noronlia, où le Brésil tran s­
porte ses condamnés politiques, v ien t nous 
d istraire un  peu. Ensuite 
se rencontrent d’autres 
petites îles: Lobos à  gau­
che, G arriti à droite, 
puis l ’île de Flores, où 
nos M issionuaires eurent 
à  subir déjà plusieurs 
fois quelques jours de 
quarantaine, et en der­
nier lieu nous voyons les 
fanaux qui signalent les 
bancs d ’Arcliimède. A  
bord, le silence est si 
profond, qu'on entend 
distinctem ent le b ru it de 
la machine. Le bateau 
file comme sur un lac.
Quelle belle mer! s’écrie 
un passager. — Nous 1 1e 
sommes plus en mer, re­
marque un matelot qui 
se trouvait près de nous, 
nous sommes sur la Plata.

face de nous: nous voyons ses rues longues, 
et droites, bien éclairées. A u  dernier recen­
sement, elle com ptait à peine 175,000 habi­
tants, mais aujourd’hui elle en a plus de 
200,000 dont la m oitié sont des étrangers, 
parm i lesquels, 20,000 espagnols. Située su r une 
colli ue dont chaque côté aboutit à  la  mer, on 
d ira it une presqu’île. Ses maisons blanches 
et sa position ont fait dire à 1 1 1 1 poète, q u ’elle

( Gravure

X)î\ 11s lo port die Montevideo — La 
•ville à vol d’oiseau — Autorité et 
croix rouge—Heureuse rencontre
— Actions <le grâces — Souvenirs
— A ̂ >rilla Colon — Représentation
— A Las Piedras — Leo tertius — 
Cantique de.joie — XJne avalanche 
de télégram m es- Cliex Mgr l’ar­
chevêque de Montevideo.

C’est le 2 septem bre, et toute la  journée 
on nous fa it espérer de pouvoir débarquer le 
soir même. E n  effet, b ientôt la  sirène se fait 
entendre, les deux grandes ancres se détachent 
des flancs du navire, elles tom bent avec fra­
cas, en tra înant avec la  rap id ité de la foudre 
leurs énormes chaînes; le paquebot trem ble 
quelque peu et s’arrê te : ses deux gigantesques 
grappins avaient touché le fond. Ma montre 
indique h u it heures du soir, e t nous voici eu 
face de Montevideo.

Montevideo ! la ville tan t désirée, est là, on

Dans le port de Montevideo, 
extraite de la Vie de Mgi Lasagna. )

ressemblait à  une colombe qui se baigne dans 
un lac. E lle est la  capitale de la plus petite 
m ais de la plus belle des Républiques de 
l ’Amérique du Sud. E lle  a beaucoup de res­
semblance avec Turin: rues longues, larges 
et plantées d ’arbres. La propreté 1 1e laisse 
rien à désirer, d’ailleurs l ’inclinaison du sol 
la facilite et les habitan ts, dans leur langue 
harmonieuse, s’en vont d isan t qu’après la 
pluie, on peut sortir e t se promener dans les 
rues avec des souliers de bal. Mais je  m ’a­
perçois que ma lettre  s’allonge considérable­
ment, j ’abrège donc la  suite.

A  peine le vapeur arrêté , voici venir, nos 
premiers v isiteurs j un  monsieur galonné et 
un au tre  avec la  Croix rouge: ce sont l ’au­
torité du port e t la  santé. Les pratiques né­
cessaires é tan t term inées, nous voici tou t à 
coup devant M gr Fagnano et Don Gamba, 
M gr F ag liano , le compagnon e t l’ami de Don 
A lbéra, un  des premiers qu’il eût connu à
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blée, concentrée, tonte la  sève vitale du P a ­
tronage, aussi nous ferons-nous un régal 
d ’entendre le R apport su ivant qui nous fa it 
en trer dans l ’intim e de cette vie:

R A P P O R T  cle l ’a n n é e  1 8 9 9 -1 9 0 0
présenté p a r  M . Léon Guerrin 

à la R éunion plénière de la Section Sainl-Joscjili 
le 23 septembre 1900.

A v a n t do com m encer la  le c tu re  de ce rappo rt, 
veuillez accep ter, M onsieur le  S upérieu r, Mon­
s ie u r  le  P ré s id e n t e t M essieurs, a u  nom  de m es 
cam arades, tous nos rem erciem en ts p ou r avo ir b ien 
voulu L ouorer de v o tre  p résence  c e tte  p e lile  r é ­

un ion  de  fam ille  ; c ’e st p o u r nous u n  v é ritab le  
encouragem ent.

M ain tenan t, m es chers am is, parcourons en ­
sem ble, si vous le  voulez b ien , l ’année  p a tro n a le  
qu i v ie n t de  s ’écouler e t, vous y  verrez  comme 
moi, q u e  m alg ré  to u tes  les difficultés que  nous 
avons eues à  su rm on ter, n o tre  P a tro n a g e  n ’en  a 
pas tro p  so u lie rt e t  n ’a  pas  m al m arché.

11 e s t v ra i , q u ’il n ’a  é té  n i en g ran d issan t, n i 
en décro issan t, m ais il e s t re s té  s ta tio n n a ire . L a  
p rem ière  difficulté fu t, vous le  savez, la  suppres­
sion de  l ’école e t  le  d é p a r t de  n o tre  bon P è re  Le 
Bigot.

M ais nous ne  perd ions pas courage, ca r no tre  
exce llen t S u p érieu r D on Bologne v e illa it, e t  m e t­
ta i t  to u t de  su ite  à  n o tre  tê te  M. l ’ab b é  B eissière , 
lui a d jo ig n a n t MM. les abbés V envaerde , L ouis 
e t L esage.

A ussi, co m p tan t su r la  b onne  v o lo n té  do tous, 
l ’an n ée  s ’o u v ra it p le ine  d ’espérances. E n  effet, 
nous recom m encions av ec  a rd e u r  les cours de  ca- 
stéchism e, le s  cours d u  soir, les conférences avec 
pro jec tions lum ineuses, si b ien  réussies , g râce aux 
up e rb es la n te rn e s  o ffertes p a r M. le  C om te d e

Courson, les  belles séances th éâ tra le s , e t  que  sais- 
j e  encore.

L e nom bre  des p résen ces  au g m en ta it tous les 
d im anches e t nous l ’avons vu s ’é leve r ju s q u ’à  300.

M ais, h é la s !  c e tte  jo ie  d e v a it ê tre  de courte  
du rée , c a r n o tre  ch er d ire c te u r  D on B eissière, 
d ev a it nous q u itte r , p a r t i r  p ou r l ’A lsace, afin d ’y 
ré p a re r sa  san té  éb ra n lé e  p a r  sou dévouem ent à  
l ’Œ uvre sa lésien n e . P eu  de tem p s ap rès , no tre  
dévoué M. M aître  to m b a it éga lem en t m alade.

D e m êm e qu ’un n a v ire  sans voiles e t su rto u t 
sans c ap ita in e  ne  p e u t n a v ig u e r  bien  lo in , un  
p a tronage  sans d ire c te u r  ne p e u t m a rch e r long­
tem ps, e t  c ’e û t é té  le  cas du  n ô tre , si Don Bo­
logne, a id é  de  M. V er\vae rd e , ne s ’é ta i t  chargé  
du côté re lig ieux , tan d is  que M. M azoyer p re n a i t 

a sa  charge  le cô té  profané.
Mais oublions ces p e ti ts  en ­

nu is e t  revenons à la m arche 
de n o tre  P a tro n ag e . Le 10 d é ­
cem bre é ta i t  le jo u r  de l ’in au ­
g u ra tio n  de la s ta tu e  é levée p a r  
souscrip tion  à N otre-D am e A u­
xi lia tr ice  p a r  le P a tro n ag e . Ce 

'• lu t  une belle e t to u ch an te  c é ré ­
m onie, puis, p e ti t  à  p e tit, u n  
ja rd in  se tro u v a  dessiné au to u r 
de  la  s ta tu e ,  e t m a in te n a n t 
nous possédons, g râce  aux soins 
de  n o tre  bon ja rd in ie r , M. Ver- 
\vaerde, un su p erb e  p e ti t  p a rc ;  
il y a  m eine un a rb re  fru itie r  
q u i a rap p o rté  ce tte  an n ée  une 
belle cerise b ien  ro u g e , que 
nous avons offerte avec  beau­
coup de cérém onies, à M. le 
S upérieu r, le  jo u r  du b a n q u e t 
de  la  S a in t-P ie rre .

A près ce tte  fê te , su iv e n t cel­
les (le N oël, avec sou tra d itio u -  
nel réveillon , e t  c e tte  seconde 

Messe do m in u it du  31 décem bre  à  laquelle  nous 
avons eu le b o n h eu r d ’assister. Ce so n t en su ite  
les exercices du  chem in de  la  C ro ix , la  Sem aine 
S a in te  couronnée p a r  la  belle  fê te  de P âques.

Que j e  ne  passe pas non p lu s  sous silence les 
rep résen ta tio n s du m ard i-g ras  e t  de la  m i-carêm e.

L e p rin tem p s re v ie n t e t avec lu i ,  non seu le­
m en t re v ie n n e n t les beaux  jo u rs , m ais aussi n o tre  
bon P è re  B eissière qui rep re n d  sa  p lace  parm i 
nous.

Le ch e f re n tré , chacun  est à  son poste  e t à  
ses fonctions, e t  no tre  P a tro n a g e  m arche avec 
p lus d e  v ig u eu r que  jam ais . Le m ois de M arie, si 
b ien  su iv i ce tte  année , é ta i t  aussi le m ois le  plus 
beau , c a r deux de nos cam arades, accom pagués de 
M. B eissière e t de  M. M aître, a v a ie n t le  bonheur 
do fa ire  un  pè lerinage  à  Rome e t  d ’a lle r sa lu e r 
le  P riso n n ie r  du  V atican , N o tre  S a in t-P è re  le  
pap e  L éon X III . Ils  re p ré se n ta ie n t la F ran ce , il 
e s t v ra i, m ais su r to u t le P a tro n ag e  S a in t-P ie rre  
de  M énilm ontan t, e t là , dans la  V ille é te rn e lle , 
ils  p r ia ie n t su r les tom beaux  des S ain ts e t des 
M arty rs p ou r le u r  cher P a tronage .

Le so ir de  la c lô tu re  du mois de  M arie, Duo

C im etière  de Ju iz  de F ora . 
(Gravure ex traite  de la  Vie de Mgr Lasagna.)



B eissière  nous re tra ç a i t  ce P è le r in ag e  e t  nous 
nous disions to u s  que cela  d e v a it ê tre  b ien  beau 
p ou r que n o tre  bon D irec teu r f û t  si ém u  en  nous 
le  raco n tan t.

Mais, bê las! tro is fois, b ê la s !  il  p en sa it, non  pas 
seu lem ent a u  voyage qu ’il v e n a it  de fa ire , m ais 
aussi à  celu i q u ’il a lla it  fa ire . D on B eissière  d ev a it 
nous q u it te r  u n e  seconde fois e t  c e tte  fois défini­
tivem en t. Ses S upérieu rs  v e n a ie n t de l ’appe le r 
rem p lir d ’a u tre s  fonctions dans u n e  M aison salé- 
s ien n e  de l ’A lgérie. Le coup le  p lus cruel é ta i t  
p o rté  a u  P a tro n a g e , n o u s é tions p rivés  de  n o tre  
P è re ...

L e  v id e  e t la  tr is tesse  se ra ie n t devenus un  dé­
couragem en t g é n é ra l ,  si n o tre  bo n  S u p érieu r ne 
nous a v a it envoyé p ou r lu i succéder u n  p rê tre  te l 
que M. l ’ab b é  D h u it.

Mes cbers am is, eu  v o tre  nom  e t  au  nom  de 
to u t le  P a tro n ag e , j e  dem ande à  M onsieur le  Su­
p é rieu r d ’envoyer à  M. B eissière, au  d e là  des 
m ers, l ’expression  de n o tre  am our filia l e t de 
n o tre  reconnaissance  é ternelle .

P en d an t les g ran d es chaleu rs, le s  je u x  de  la  
cour son t un  peu délaissés, m ais ce tte  année , g râce 
à  la  généros ité  de n o tre  ch er P ré s id en t, M. le 
C om te de  C ourson, nous avons pu jo u e r  aux  boules, 
croquets, quilles, e tc . P o u r que n o tre  p e ti te  revue 
su r l ’an n ée  so it com plète , il  ne  fau t pas oub lier 
le  b a n q u e t de la  S a in t-Jo seph  offert p a r  M. le 
S upérieu r, dans le  ré fec to ire  d e  l ’in te rn a t ,  a u  m i­
lieu  do tous ses en fan ts re lig ieux , e t ce lu i offert 
à  M. le  S upérieu r, dans n o tre  Cercle, si b ien  d é ­
coré ce jo u r-là , g râce au d évouem en t de  p lusieu rs 
d ’e n tre  nous ; enfin  la  fê te  p a tro n a le , si g rand io se  
ce tte  année, re lev ée  p a r la  tom bola si b ien  o rg a ­
n isée  e t  si b ien  réussie .

Perm ettez-m oi encore  une fois, m es chers am is, 
d ’envoyer en  v o tre  nom  tous nos rem erc iem en ts à  
to u tes  les personnes qu i y  o n t co n tr ib u é , so it  en 
d o n n an t des lo ts, so it en p re n a n t des b ille ts , soie 
m êm e en  en  p laçan t.

S u it la  d is tr ib u tio n  des P rix  où  nous avons eu 
c e tte  année  2 p r ix  d ’honneur, e t n ’oub lions pas 
les p rom enades des lu n d is  do Pâques e t de  P e n ­
tecô te  a in s i que la  g ran d e  b a llad e  au  T rép o rt.

Mais, la issons de  côté le  P a tro n a g e  e t  causons 
u n  peu , si vous le  voulez b ien , des d ifféren tes o r­
gan isa tions dans n o tre  C ercle . C om m ençons p a r 
celle que nous ten o n s le  p lus à  h onneu r, c’est-à- 
d ire  la  C ongrégation  de  la  S ain te-V ierge.

C ette année, nous avons fai t des p rog rès, n o tre  
nom bre  a  g rand i, m ais perm ettez-m oi de fa ire  en 
p assan t une p e tite  rem arq u e , m ais une  to u te  p e tite  
rem arque. P o u rquo i ne  faisons-nous pas tous p a rtie  
do  c e tte  C ongrégation  ? Oh ! j e  n e  veux  pas rn ’é- 
ten d re  long tem ps, c a r ce n ’e s t pas m a  m ission ; 
m ais si vous saviez quelle jo ie  e t  quelle  sa tisfac­
tio n  l ’on ép rouve à  se ré u n ir  ensem ble, u n e  fois 
p a r sem aine, p o u r ré c i te r  son chapele t e t  dem an­
d e r à  la  bonne M ère de no u v e lles  forces p ou r la  
sem aine qu i se p répare . V enez donc, vous tous 
qui n ’en  fa ites pas encore p a r t ie ,  venez, n o tre  
p e tite  chapelle se ra  tou jou rs  assez g ran d e  e t  nos 
S upérieu rs  se ro n t si contents!

P arlo n s aussi de no tre  C onférence de  S a in t

V in cen t do P au l. Le nom bre  des m em bres e t  des 
fam illes v is itées  a  aussi augm en té  ; une  seu le  
chose n ’a pas augm enté , c ’e s t l ’é ta t  de  la  caisse: 
e lle  e s t vide.

N ous avons encore la  Com m ission d ’e n tra in  e t 
qu i ne m arche  pas avec beaucoup d ’e n tra in ; cela 
ne  t ie n t  pas seu lem en t à  ce que le  nom bre d e  ses 
m em bres n ’e s t pas  trè s  g ran d , m ais surtout, à  ce 
que  les a înés d u  P a tro n ag e , c’e st ¡V direnous au tres, 
nous nous d ésin té ressons trop  des je u x  de  la cour, 
la  v ra ie  v ie  du  P a tro n ag e . J e  sais b ien  que cela 
n ’e s t pas tou jou rs  ag réab le , m ais faisons un p e tit 
effort, qui se ra  b ien  récom pensé, soyez en  s ûrs.

P u is  v ie n t l 'o rg an isa tio n  de  n o tre  C ercle p ropre­
m en t d it, c ’est-â  d ire : m énage , b u v e tte , c a iss t, etc.

A bordons en  p rem ie r lieu  la  question  d i m é­
nage e t, e n tre  nous so it d it , nous n ’avou? pas 
tou jou rs  é té  sérieux . Com bien de fois, sommes- 
nous p a rtis  le  sam ed i so ir en o u b lian t, p eu t-ê tre  
vo lon ta irem en t, le  n e tto y ag e  de  n o tre  C ercle ? I l  
e s t v ra i, que ce n ’est guère  am usan t de balayer 
un  p lancher aussi la id  que le nô tre , m ais cher­
chons a u to u r de  nous p ou r tro u v e r  quelques res­
sources e t n o tre  bon S upérieu r y  m e ttra  aussi du  
sien , pour nous fa ire  co n stru ire  un  beau  p lancher 
en bois.

L a  b u v e tte , a y a n t à sa tê te  deux  hom m es dé­
voués, a  b ien  fonctionné e t nous en som nu s con­
ten ts , c ’e s t là  un  exce llen t m oyen do re te n ir  les 
je u n e s  gens au  C ercle e t de leu r fa ire  o u b lie r le 
chem in  du  cabare t.

P u is  v ie n t la  caisse de  n o tre  C ercle, c ’est elle 
qu i se r t à  couv rir les fra is , à  acq u érir de nouveaux 
jeu x , à  rem placer les v ieux , à  ach e te r des ba­
lais, e tc .

C e tte  a n n é e , les rece tte s  se son t élevées à 
181 f r . 20 e t  les dépenses à  158 fr . 70 ; il no reste 
donc p lus en  caisse q u ’une v in g ta in e  de  francs e t 
il  y a  encore, à  l ’heure  ac tu e lle , p ou r 58 francs 
de  q u ittances en  re ta rd .

V oyez, si tou tes ces q u ittan ces  é ta ie n t payées, 
ce se ra it  d é jà  un  com m encem ent pour nous ¡per­
m e ttre  d ’em b e llir  n o tre  salle. A llons, que tous 
ceux qui on t dos q u ittances en re ta rd  se d épêchen t 
de  les liq u id e r au  p lus tô t. Jo  sais b ien  quo ce 
n ’e s t quo de  la  nég ligence e t  non  de  la  m au v a ise  
vo lon té .

L ’an n ée  p a tro n a le  v a  b ie n tô t recom m encer e t 
i l  fa u t q u ’avec  ello  re p re n n e n t la jo ie  e t  U v i­
g u eu r que nous serons tous heu reux  de  lu i v o ir . 
E h  b ien  ! m es chers amis, il fa u t pour cela de  l ’en ­
te n te  en tro  n o u s ; le P a tro n ag e  n e  m arch e ra  ¡bien 
q u ’a u ta n t que nous m archerons ensem ble.

A im ons-nous donc les uns les an tres, oublions 
to u te s  les  p e tite s  m isères que nous avons eues, 
que r ie n  no v ienne  rom pre nos liens d ’am itié , et 
n ’ayons tous q u ’une seule e t  m êm e pen sée : l ’a­
m our e t  le b ien do n o tre  P atronage.

P rom ettons aussi à  nos S upérieu rs  de leu r ¿ tre  
tou jours fidèles, obé issan ts e t  dévoués e t  d e c o tte  
façon nous sau rons nous ren d re  dignes d ’ê tre  ap ­
pelés les  en fan ts  des F ils  do  D . Bosco.

Léon  G u e e k in .
(Chronique du P atronage Saint-P ierre, 

oc tobre 1900.)
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Monuments et statues 
sur les montagnes,

W § n des fruits de l ’année sainte et un des 
5 B )  résu ltats de l ’Hommage in ternational à 
Jésus Rédempteur pour cette fin de siècle, 
c’est l ’érection en différents endroits, particu ­
lièrement sur de liantes montagnes, de mo­
numents en l ’honneur de notre divin Sauveur.

O’est ainsi que le 8 septembre dernier, 
fête de la  N ativité de Notre-Dame, av a it lieu 
à Ivréa, ville épiscopale, à quelque distance 
de Turin, la  bénédiction d’une colossale statue 
du  C hrist Rédempteur, statue destinée à être 
transportée, par morceaux, sur le sommet du 
Mombarone, et à y  être dressée, sur un  pié­
destal colossal, à une hauteur de 2374 mètres 
au-dessus du niveau de la mer.

Cette magnifique cérémonie eut lieu sur la 
place d’armes, et la  bénédiction fu t donnée par 
S. E. le Cardinal-archevêque de Turin, mé­
tropolitain, en présence de Mgr l ’archevêque 
de Yerceil e t des évêques de Fossa no, Ivréa, 
Suse, Piguerol, Aoste, Alba, Capharnaüm  et 
Tibériade. U n g rand  nombre de Sociétés ca­
tholiques, p renaient p a rt à cette grandiose 
cérémonie, ainsi qu’une énorme afliuence de 
peuple. Les Salésiens, de leur côté, qui ont 
à  Ivréa un N oviciat portan t le titre  do M ai­
son de la N ativité de la Sainte-Vierge, dont 
l ’JÉglise faisait la fête en ce .jour, y étaient 
dignem ent représentés. La musique instru ­
mentale et la  chorale prêtaient leur brillan t 
concours à la cérémonie et relevaient l ’éclat 
des saintes fonctions.

Quelle consolation pour nous, catholiques, 
de voir, en cette fin de siècle, acclamer par­
tout, malgré la rage déchaînée de l ’enfer, le 
nom de ce Jésus, qui, il y a près de 1900 ans, 
a  voulu donner son sang pour le rachat de 
la pauvre hum anité. Oui, dirons-nous aussi: 
V ive Jésus Rédempteur!

E t ce n ’est pas seulement à Jésus R é­
dempteur que le peuple chrétien adresse ses 
hommages par de tels monuments, placés à 
des hauteurs vertigineuses, c’est aussi à sa 
Très Sainte Mère, la  Vierge Marie, invoquée 
sous tan t de titres  divers dans le monde ca­
tholique. Depuis longtemps déjà, la dévotion 
envers M arie av a it porté les peuples à lu i

S tatuo  de  Jésu s R édem pteur su r le  M om barone.

élever des statues sur les montagnes e t les 
collines qui dominent nos villes. E n  voici 
encore un exemple.

Dans la  vallée de Suse, presque aux portes 
de la France, s’élève une haute montagne, 
connue sous le nom de Rocciamelone, et cou­
verte toute l’année d’une couche de neige 
éternelle. C’est là, plus près des cieux que 
de la  terre, que la  piété des fidèles est allée 
dresser une statue à la Mère de Dieu. Com­
ment ne pas l’appeler Notre-Dame de la  Neige, 
cette Vierge qui ne voit jam ais s ’étendre à 
ses pieds qu’un blanc manteau de neige, tou­
chant symbole de sa blancheur immaculée.
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M ais plus bas, c’est la  terre  cultivée, c’est 
l’habitation do l ’homme, et le regard de la 
Mère de Dieu s’incline aussi vers ses enfants. 
Marie est donc ainsi la Beino du ciel et do 
la  torre, la  protectrice de cotto vallée de 
Suse, qui repose au pied du Bocciamelone, et 
c’est de cette statue que nous donnons l ’i-

préparatifs des fêtes qui se célé­
breront à Buenos-Ayres, à  l’occasion 
du 25° anniversaire de l ’Œ uvre de 

Don Bosco en Amériç ue, 
se poursuivent avec acti­
vité.

Voici co que nous lisons 
dans le numéro d’octcbre 
do la Saula Cecilia, revue 
mensuelle publiée Ber­
nai (Bépublique A rgen­
tine) :

A M E R I Q U E  D U  S U D
-------- -e----------

Les préparatifs des Fêtes jubilaires.

N otre-D am e do la  N eige su r le Rocciauielone.

mage, jointe à celle du  monument élevé à son 
divin F ils  sur le Mombarone. P lus loin, c’est 
la villo de Suso même, avec sa vallée domi­
née par les cimes neigeuses.

Un com ité p rom oteur, iró ­
si dé  p a r Mgr A lberti, s ’est 
d é jà  c o n s titu é , e t v ien i do 
nom m er une com m ission 
execu tive , se réu n issan t tro is

p a rfois 
t iv e r  les 
g rès des

sem aine,
travaux

pour ae- 
du  Con-

C oopérateura, qui 
se  cé léb re ra  v e rs  la m o itié  
de novem bre . Les Séances 
publiques d u  C ongrès so 
fe ro n t p ro b ab lem en t dans 
les salons d u  C lub ca tho lique , 
do 3 il 7 heures du  soir, e t 
le  m a tin  au ro n t lieu  de 
g randes cérém onies re lig ieu ­
ses dans une  des p rem ières 
églises do la  cap ita le . Lo 
C ongrès sera  p rés id é  par 
M gr E sp inosa , a ss is té  dea 
évêques A rgen tin s  e t  dea 
évêques sa lésicns NN. SS. 
Caglioro e t  C ostam agna. La 
c lô tu re  des fê te s  re lig ieuses 
e t du  C ongrès se cé lé b re ra  à 
A lm agro, où so chan te ra  le 
Te D eum  solennel, avec as­
sistance  de tous les  p ré la ts . 
Le m êm e jo u r , on b én ira  e t 
in au g u re ra  l ’E xposition  des 
M issions e t É coles d ’arts, et 
m étie rs  ) e t le  so ir, on  of­
fr ira  aux p ré la ts  e t aux  C<>o- 
p é ra teu rs , une  in té re ssan te  
séance m usico -litté ra ire .

On p ro je tte  en su ite  u n  g ran d  pèlerinage au 
sanc tua ire  do L u jan , auque l p ren d ro n t p a r t  les 
C oopérateurs e t  tous les en fan ts élevés dans ies 
O rato ires. T rès  in té re ssan t aussi le  p rogram :ue 
m usical p rép a ré  p o u r c e tte  heureuse  circonstance 
d o n t nous pouvons d é jà  donner quelques déta ils . 
L a  m esse jBenedicamus Domino  de  Perosi n e  po u rra  
ê tre  exécu tée , p a rc e  que les fê tes o n t é té  a n tic i­
pées e t  que le  tem ps m an q u e  p o u r la  p rép a re r. 
A  sa  p lace, on chan te ra , avec  un chœ ur de  350
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e x é c u ta n ts , la  g rand io se  m esse Salve R egina  
q u a tre  vo ix  de S theler. La belle  m esse do Capocci 
p ou r vo ix  d 'e n fa n ts  figure aussi au  program m e. 
L es au tre s  p a rtie s  de  la  m esse se ro n t en  plain- 
ch an t, com m e aussi la  m esse funèbre so lennelle  
qui se  chan te ra  p o u r les Salésiens e t  les Coopé- 
ra te u rs  am érica ins.

D u ran t le  C ongrès, en o u tre  de  l ’hym ne de 
c irconstance  e t do l ’hym ne sa lésien , on exécu te ra  
quelques 'chœ urs classiques, e n tre  an tre s  la  Prière 
du soir de  G ounod, l ’A v e  M aria  de Guarany  do 
Gomes e t  le  chœ ur de la  Jerusalem  do V erd i.

D ans la  p a rt ie  re lig ieuse , figu ren t le Te Dcum  
do M gr C oglierò, un  A ve  M aria  de  M gr C osta­
m agna, exp ressém en t com posé p ou r ces fê tes, e t 
d ivers  m o te ts  c lassiques. P o u r la  c lô tu re  so­
lennelle , on donnera  la fam euse B ata ille  de L e ­
pante  à  six voix  de  M gr C agliero  e t  la  Cène du  
Seigneur, tiré e  de  l ’O ratorio  do la  Passion  de 
Perosi.

A oilit to u t ce que nous pouvons d ire  p ou r le 
m om ent de  ces b ri lla n te s  fê te s  qui fe ro n t écho 
dans l ’H isto ire  de la  C ongrégation  sa lésien n e  eu 
A m érique.

(Sania  Cecilia, B ernal, octobre 1900.)

BIEXOS-IYIÌES

Une nouvelle église de N .-D . A nxilia trice  
à  A lm agro.

Nous lisons dans le M ensajero del Corazón de 
Jesus de  c e tte  ville  (ju ille t l'JOO), les lignes su i­
v an te s  :

« F ê te  sa lésienne trè s  réussie , d im anche d e r­
n ier, 24 ju in , pour la  b én éd ic tion  so lenne lle  de 
la  p rem ière  p ierre  de la  nouvelle ég lise  p a ro is­
sia le  de  Sau C arlos, en hom m age à  Jésu s R é­
d em p teu r e t en ac tion  do g râces pour les noces 
d ’a rg e n t des .Missions sa lésiennes dans la  R ép u ­
b lique  a rg en tin e .

» Son E xcellence, M gr Sabatucc i, in te rn o n ce  
pontifical, re çu  au  m ilieu  des ran g s  se rré s  des 
élèves e t au son de  la  m usique, a s s is ta it  à  la  
m esse so lennelle  ch an tée  p a r M gr J e a n  C agliero , 
d o n t ou fa isa it la  fê te  lo mémo jo u r . A près la  
messe, b a n q u e t fra te rn e l auquel p r i t  p a r t Son 
E xcellence, accom pagné du  P ré fe t aposto lique  de  
la  T e r re  de  F eu , M gr F ag n an o , de  XN. SS. 
E chagüe, L ugones e t V illauova. de  M. le  sé n a ­
te u r  A nadón , de M. le d ép u té  O’ Ja rse !, du  v é ­
n é rab le  cu ré  D. M uuagorri, du  D r. C asabal, du 
lieu tenan t-co lonel M aram bio , d ’a u tre s  nobles 
personnages e t des di (té ren ts  d irec teu rs  des M ai­
sons salésiennes de i Boca, de  N .-D . do la  Mi­
séricorde, de  S a in te -C ath erin e , des q u a tre  Collè­
ges e t  P a tro n ag es  de  M ontevideo, do L as P ied ras , 
d e  B ernal, do B ah ia -B lanca e t do G én éra l-Roca.

» A  une  heure , a v a it lieu  l a  bénéd ic tion  de  la

prem ière  p ie rre . C ette cé rém onie  fu t  fa ite  oar 
Son E xcellence M gr l ’In terno ilce , assisté  com m e 
le m atin  p a r  les d ifféren ts p ré la ts  d é jà  m en tio n ­
nés. S. E . M. lo P ré s id e n t de  la  R épublique e t 
m adam e F ernandez  do A lvear accom pagnaien t 
M gr C agliero, a in s i que M. lo m in is tre  de  la  J u s ­
tice  e t de  l ’in s tru c tio n  pub lique .

» Do l ’acte , lu  p a r  M gr E chagiie, on fit tro is  
copies don t l ’une fu t  adressée à  N o tre  S aiiit- 
P è re  lo P ape, qui a v a it envoyé sa  bénéd ic tion . 
Il e s t do to u te  ju s tic e  de n o te r  que les c h an te u rs , 
dans tou tes les cérém onies de la  jo u rn ée , o n t p a r ­
fa item en t in te rp ré té  les d ifféren ts ch an ts  e t  mo­
te ts ; c ’e s t u n  v é ritab le  p rogrès réa lisé  p a r  le s  
je u n e s  élèves sa lésiens de B ernai.

» L a fête p r i t  fin p a r  une  rep résen ta tio n  d ra ­
m atiq u e  su r l ’a g ricu ltu re  e t les a r ts  e t m é tie rs , 
qui p lu t beaucoup a  LL. EE. M gr P In te rn o n c e  
e t  M. le P ré s id e n t. »

— P our tous les ouvrages mentionnés d a is  
notre Revue bibliographique, nos lecteurs sork 

p r ié s , ou de s ’adresser directement aux É d iteu rs, 
ou de les demander dans les L ib ra irie s  sa lésienm  s 
de Nice, Marseille, P aris, L ille  et Liège.

Sac. P ro f . P aolo Albk ra . — MONS. L U IG I 
LASAGNA. M em orie biografiche. Scuola tip o ­
grafica  sa lesiana  d i S. B enigno C anavese. lJ:i 
m agnifique vo lum e in-S° illu s tré  de XX-458 p ag .
— p rix : 4 francs.

Monseigneur Louis Lasagna, missionnaire) 
salésien et évêque titulaire de Tripoli, aprèi 
avoir passé do longues années dans la Eépu 
blique de PXJruguay, est mort le 6 novembre* 
1895, il Juiz de Fora au Brésil, victime d’uin 
épouvantable catastrophe de chemin de fer. 
survenue ce jonr-là. C’est la vie de cet infa­
tigable apôtre que Fauteur nous retrace en 
ces lignes.

Q uelle p e rte  ir ré p a ra b le  a  fa ite  e n  M gr L asa ­
g n a  la  C ongrégation  sa lésienne do Don Bosco! 
Quel v id e  im m ense, difficile à  rem p lir, il  a  la issé  
d e rr iè re  lui ! T elle  e s t l ’im pression q u ’on ép rouve 
en to u rn a n t le  d e rn ie r  feu ille t do l ’ouv rage  de 
D on A lbera .

D e fa it , la  v ie de M gr L asag n a  nous p ré sen te
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com m e u n e  adm irab le  g a le rie , d an s  laquelle  nous 
suivons p a s  à  pas, com m e p e in te  dans la  v ie do 
l ’in s ig n e  évêque, l ’œ uvre  de  D on Bosco, p resque 
depuis ses com m encem ents, c ’est-à-d ire , depuis 
1860, ju sq u ’il son adm irab le  développem ent, e t, 
p en d a n t to u t ce tem ps, nous accom pagne la  sym ­
p a th iq u e  figure de  l ’évêque m issionnaire .

N ous adm irons en p assan t l ’œ uvre de  D. Bosco 
dans l ’éduca tion  des jeu n es  gens (ch . 3-5), dans 
la  fo rm ation  de ses m a ître s  e t  de  ses re lig ieux  
(ch. 8-14) ; ensu ite , nous l ’ad m iro n s dans ses m is­
sions de  l ’A m érique d u  Sud, depu is le u r  com­
m encem ent (ch. 14 e t su iv .). E t c ’e s t sp éc ia lem en t 
l à  que  la  figure »le M gr L asagna se m on tre  d an s  
to u te  sa  p e rso n n a lité  si b rillan te , avec ce tte  a t t r a c ­
tio n  si fo rte  q u ’o n t éprouvé tous ceux qu i l ’o n t 
approché. L e  ré c it  do l ’au teu r f a i t  b ien  re sso rtir  
la  sym path ie , que posséda it s i v iv em en t le  héro s

D on L ouis L asagna, 
jeune missionnaire.

de ce tte  h is to ire , à  te l  p o in t que  nous le  su ivons 
avec le  p lus g ra n d  in té rê t , nous déso lan t ou  nous 
ré jo u issan t avec lu i, d ans to u t ce t incessan t m ou­
v em en t d ’idées e t  d ’ac tion , dans lequel l ’a c tiv ité  
in fa tig ab le  de  M gr L asagna se ré p a n d a it sans 
lim ite s  de tem ps e t  sans obstac les d ’espace.

N ous le  voyons d ’abord  au  collège de  V illa 
Colon, d ’où  b ie n tô t il  se fa it  co n n a ître  dans to u te  
la  R épublique do l ’U ruguay , qui f u t  p o u r lu i sa 
p a tr ie  d ’adoption . D u Collège, son a c tiv ité  dé­
b o rd e  su r les p a tro n ag es  e t les  a te lie rs , base  de 
l ’œ uvre  sa lésienne , s u r  les paroisses, où n e  lui 
m a n q u en t pas des fru its  ab o n d an ts  e t des lu tte s  
te r r ib le s . R evenu  d an s  sa  p a tr ie , p ou r y  su b ir 
u n e  p én ib le  o péra tion , il s ’en ten d  avec le  P è re  
D enza, p ou r é ta b lir  to u t un  ré seau  d ’observato iros 
m étéorologiques d ans le  Sud do l ’A m érique, ob­
se rv a to ire s  qu i o n t acquis, p a rticu liè rem en t celu i 
de V illa  Colon, une  g ran d e  renom m ée. E n  m ém o 
tem ps i l  in a u g u ra it  un  m usée d ’h is to ire  n a tu re lle  
(ch. 16-22). A son re to u r  d an s  l ’U ruguay , nom m é 
p a r  D on Bosco, in spec teu r des M aisons de  ce tte

R épublique, il  fa it éc la te r une  a u tr e  de  ses q u a ­
lité s , e t, v a il la n t public iste , il sou tien t, d ans 1<> 
jo u rna l. E l  bien público, en u n e  sé r ie  do qu inze  . 
a rtic le s , une  te rrib le , m ais tr io m p h an te  polémique- 
con tre  les  théories m a té ria lis te s  e t a thées en  m a­
tiè re  d ’éducation , fo rçan t son ad v ersa ire  à  q u it te r  
confus la  v ille  do M ontevideo. Il n e  cessa dans 
la  puite do p rê te r son a id e  à  co jo u rn a l q u i, le 
jo u r  de  sa  m ort, en fa isan t son éloge, l ’ap p e la it 
son co n stan t co llabo ra teu r (ch. 23). C ependan t sa 
v as te  in te lligence  v o y a it quel b ien  im m ense ;on 
p o u v a it fa ire  dans l ’U ruguay, sous le  ra p p o r t 
économ ique, en  développan t l ’a g ricu ltu re  e t p a r­
ticu liè rem en t la  cu ltu re  de  la  v igne. A idé de  ces 
q u a lités  do v a illa n t o rg an isa teu r qu ’il p o sséd a it 
à  un  degré ad m irab le , il e u t b ie n tô t la  jo ie  de 
v o ir  ses p ro d u its  récom pensés à  d iverses  exposi­
tions, e t  ses rep ré sen tan ts  nom m és m em bres du 
ju ry- p ou r ces m a tiè re s  (ch. 25 e t  27).

Mais pardessus tou t, ce q u ’il  d é s ira it sans cesse, 
c ’é ta i t  tro u v e r de  nouveaux  cham ps d ’ac tion  e t 
conquérir le p lu s  d ’âm es possib le  à  D ieu. E n  
1-582, il fa it u n  p rem ie r voyage au  B résil. L ’a n ­
née su iv an te , il ouv re  la  p rem iè re  M aison s a lé -  
sienne, à  N ich te roy ; b ie n tô t ap rès , une  a u tre  à 
S a :n t-P au l (ch. 24 e t 26). I l  va  de  nouveau  en 
E urope p ou r y  ch erch er des secours e t du  p e r­
sonnel. Ses conférences lu i fo n t rem p o rte r do 
sp lend ides triom phes e t  lu i conqu ièren t de  chaudes 
sym path ies  (ch. 29 e t  30). S ’a rra c h a n t des b ras  
do D on Bosco q u ’u n  secre t p ressen tim en t lu i d i­
sa it no  p lus rev o ir ici-bas, il  re to u rn e  à  ses m is­
sions: les m aisons se m u ltip lien t. I l  in tro d u it au 
B résil les F illes  de  M arie A u x ilia tr ice , fonde les 
Lectures catholiques en  lan g u e  p o rtuga ise  e t les 
oppose à  la  m auvaise  presse qu i dém oralise  ce 
pays (ch. 31 e t  32).

A u m ilieu  de  to u t ce  m ouvem ent, u n e  le t tre  
d u  successeur de D on Bosco le  rap p e lle  dans sa 
p a tr ie , où l ’a tte n d a it  son é léva tion  à  l ’épiscopat. 
Ce fu t  l’occasion do g ran d es fê te s  qu i firen t b ien  
v o ir  quelle estim e e t quelle im m ense  affection 
a v a ie n t p rocuré  à  M gr L asagna  ses ra re s  qua lité s  
d ’e sp rit e t  de  cœ ur. Mais il se h â te  de  re to u rn e r  
au  m ilieu  de  ses en fan ts de  l ’A m érique q u i l ’a t­
te n d e n t heureux  (ch. 34 e t 35). A lors son zèle 
n ’a  p lu s de  bornes. C ’e s t un feu d év o ran t, qu i 
b rû le  d ’a u ta n t p lus quo l ’o b je t e st p lu s  g ra n d . 
D e re to u r  au  B résil (ch. 36 e t 37), il  o rg an ise  un  
voyage au  M atto  Grosso ; voyage qui, p a r  l ’adm i­
rab le  v a rié té  des pé rip é tie s , p a r l ’a t t r a i t  q u ’e x e r­
c en t des régions si lo in ta in es en  p a rtie  incon- 
connues, p a r  le  zèlo adm irab le  que  M gr L asagna 
e u t occasion d ’y  développer, p a r les f ru its  im ­
m enses q u ’il ra p p o r ta  (qu’il suffise de  nom m er la  
m ission des Coroados), form e la  pa rtie , p eu t-ê tre  
la  p lu s a ttra y a n te  de ce liv re , d u  re s te  si in t é ­
re ssan t. I l  nous e s t im possible, eu  peu  de  m ots 
d ’en  d o n n er m êm e uno fa ib le  idée, il v au t m ieux 
le  lire  en e n tie r  (ch. 38-43). M onseigneur é ta i t  à  
p e in e  de re to u r de ce tte  excursion  , que le  voilà 
de  nouveau  à  p a rco u rir to u t le  B résil p ou r y  v i­
s i te r  nos d ifféren tes M aisons. R e n tré  dans l ’U­
ru g u ay , il en p a r t  b ie n tô t p ou r a lle r  dans la  
cap ita le  du  P arag u ay , consacrer l ’évêque, q u °
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la i-m êm e a v a it ob ten u  du S a in t-P è re  pour c e tte  
c ité , p riv ée  depuis long tem ps de  pasteu r.
. S u it une  période  do repos, que  sa  san té  lu i 
im pose, p en d a n t env iron  six  m ois. M ais, quel 
repos! T a n tô t une  m ission, ta n tô t  un congrès, 
ta n tô t  une  fê te , u n e  v is ite  à quelque ég lise , une 
nouvelle  fondation , e t  l ’évêque e s t tou jou rs  en 
m ouvem ent (ch. 45-47). L e  15 ao û t 3895, il p a r t  
pour le  B résil . c ’e s t  son d e rn ie r  voyage. Eu 
q u it ta n t 6a chère  m aison de V illa  Colon, il sem ble 
q u ’un sec re t p ressen tim en t l ’en  av ertisse , m ais 
pour lu i, c’e st u n  nouveau  m o tif  de redoub ler de 
zèle e t  d ’ac tiv ité . A lors ses tra v a u x  aposto liques 
ee su ccèd en t avec une te lle  ra p id ité  q u ’il  est 
im possib le do le su ivre. Sa v ie  ne  racon te  que 
les fê te s  b r illa n te s  q u ’il organ ise  à R io -Janeiro ,

M onseigneur L ouis L asagua 
évêque do Tripoli.

en  l ’h o n n eu r de C hris tophe Colom b e t  la  m ission 
fructueuse , donnée dans la  paro isse  de  G uaran* 
tig u e tà , où il fa i t  d isp a ra ître  un  g ra v e  scandale  
e t  s ’a t t i r e  la  h a in e  des sec ta ires qu i ju r e n t  de  se 
v en g er (ch. 48).

E lle  n e  fu t, hélas ! que  trop  te r r ib le  ce tte  v e n ­
g eance : p en d a n t que M onseigneur se re n d  à  
C achoeira  do Cam po e t de  là  à  Ouro P re to  e t  à  
P o n te  N ova pour de nouvelles fonda tions, une 
ren co n tre  de  tra in s , d iabo liquem en t p rép a rée , le 
m e tta i t  au  nom bre des m orts, d ans la  n u i t  du  
5 au 6 novem bre, e t avec lu i, son secré ta ire  e t 
q u a tre  F ille s  de M arie A u x ilia tr ice . C’é ta i t  le 
cou ronnem en t d ’une si sa in te  e t  sp len d id e  c a r­
r iè re  (ch. 49 e t  suiv.).

V oilà, eu quelques ligues, u u  rap id e  ap e rçu  de 
l ’ouv rage  de D on A lbera . M ais, p ou r av o ir  une 
idée  d u  charm e que ren ferm e c e tte  lec tu re , il 
co n v ien t d ’y  a jo u te r  la  fasc ina tion  que  ne m anque 
pas d ’exercer une  n a rra tio n , qu i nous tra n sp o rte  
dans des rég ions lo in ta in es  e t v a rié e s , à  tra v e rs  
des  événem en ts n o u v e a u x , rich e s  so u v en t en  
a v e n tu re s  si chères à  la  jeu n esse . C’e s t aussi 
l ’a ttra c tio n  d ’ass is te r à l ’œ u v re  co lon isa trice  d ’un 
gén ie  rich e  eu q u a lités  de  to u te s  so rtes, d ’u n

o rg an isa te u r qu i a cco m p lit, d ans un  siècle si 
porté  à l ’ex tension  e t  à  la  co lon isation , avec sos 
seules forces p rivées, des ac te s  du rab les  de  v ra ie  
u ti li té  sociale e t  non  de  fan ta is ie  qu i, tro p  sou­
v en t, ne ra p p o r te n t que les  la rm es ou le  sang  de 
pauv res m alheu reux . C ’e s t en  ou tre , l ’en th o u ­
siasm e, qu i nous em porte  e t  nous ém eu t m alg ré  
nous, à  la  vue d u  g énéreux  d é tach em en t e t de 
l ’héro ïque  sacrifice d o n t to u t m issionna ire , m a  s 
p lus p a rtic u liè re m e n t M gr L asag n a  fu t la  v iv a n te  
in c a rn a tio n , sacrifice héro ïq u e  que  ne  sa v e n t pas 
com prend re  ces p o litic ien s de  loge ou do b ra s se ­
rie , héros de  sa lles d ’a rm es e t  de  concerts q u i, 
en  p résence  des événem en ts ch ino is, n ’e u re n t pour 
les m iss io n n a ire s , m alheu reuses v ic tim e s , que 
d ’am ères ironies.

T o u t l ’ouvrage e s t é c r i t  avec u n e  e x a c titu d  > 
v ra im en t scrupuleuse. Ou n ’y  tro u v e  ni d ia logues, 
n i scènes do p u re  inven tion  où l ’a u te u r  é c r i t  do 
fan ta is ie  e t  se  m o n tre  p lus lu i-m êm e que le s u je l .  
Ici, la  n a rra tio n  su it, so u v en t m o t à  m ot, l e . 
le t tr e s  m êm es de  M onseigneur ou  des tém o ins 
ocu laires, e t les docum ents v ra im e n t sé rieux . 
D ’a u tre s  fois, ce  so n t des souven irs personnels 
ou le jo u rn a l du  secré ta ire  de M onseigneur q u i 
g u id e n t l ’au teu r. P e u t-ê tre  m êm e, ce soin  sc ru p u ­
leux do conserver uu  ca rac tè re  d ’é tro ite  fidé lité  
h is to rique , donne-t-elle quelquefo is au ré c it  une  
ce rta in e  fro id eu r qu i f a i t  co n tra s te  avec le  geuro 
si b r i lla n t de  l ’ouv rage . M ais ces p e tits  défau ts 
se p a rd o n n en t fac ilem en t dans une  œ uvre  si p ré ­
cieuse. P ardessus tou t, on  y  tro u v e ra  u n  g ra n d  
b ien m oral, rem plie , com m e e lle  l ’est, de  l ’espri 
de D on Bosco qu i y  règ n e  en  m aître , e t d ’une 
ce rta in e  onction  ascé tiq u e  que  le  p ieu x  a u te u r  î 
su  y  g lisser, com m e un  parfum  su b til e t  p é n é ­
tra n t, m ais d ’u n  g o û t ag réab le .

L a  fac tu re  m êm e du  liv re  e s t à  louer ég a lem en t : 
exce llen t p a p ie r ,  m agnifique im pression , n o m ­
breuses e t  é lég an tes  illu s tra tio n s , d o n t on peut; 
ju g e r , quoique im p arfa item en t, p a r  les  spécim ens 
que  nous en donnons d ans ce B ulletin .

AVIS
Nous prions les personnnes qui s’adres­

seraient directement au B u l l e t i n , soit pour 
l’administration, soit pour la rédaction, de 
vouloir bien le faire sous l ’adresse imper­
sonnelle: B u l l e t i n  s a l é s i e n , 32, v u  C o t t o - 

l e n g o , T u r in  (Italie).

Toutes les communications adressées polli­
la publication dans le B u l l e t i n  , devront 
nous être parvenues avant le 8 du mois qui 
précède, sous peine de se- voir retardées 
d’un mois.
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L I S E Z  Ç A
M. B inile Oaii, ingén ieur ém inent des A rts et Manufactures, a fa it paraître en  

ne de 1 E xposition, un savant rapport formant un volum e iu-4° de près de ’400
1 °' o «  Commercila dans les Institu tions libres Catholiques.

- -  q - W e  travail devrait se trouver entre les m ains de tous ceux qu'in­
téresse la  Q uestion Socia le; car il je tte  un jour lum ineux sur l’un des côtés île

ptvs r B H i s T c à t S ? 5 Xe’ cn  i“ 6m e te m ,’s llH’ ¡1 " 10" t le  ce q u ’11 filit llans ll0 tre1.1} s 1 é g l is e  Catholique pour donner au jeu n e apprenti, ouvrier de dem ain avec  
v r a im T t X é U e m ie  1Ue *  1,rofessiuuuclle do st>" “ ¿‘«er, une éducation ¿ o r a le

son ^■Mvniil h°«S, ,dr f l 1;1.é iet ° bteml 'Ul éoriv!li» .l’autorisation d’extraire de
i V  1 o LS qu il d consacrées a  1 Œ uvre Sulésienne; nous en avons formé

F u v Â n qi n UOUS üffi'°US à  litrU graCieUX à '«*«« » i t e m s  e t an,ís des ,u \  ic s  d e  D. B osco qui nous eu  fe ro n t la. dem an d e e t  qu i n ’a u ra ie n t n as  la fac ilité  
de sc p io cu re r e t  de  co n su lte r ]e liv re  d e  M . Oail.

I P O T T I R ,  L I E S  B O n S T I T B S  S C B U B S

Vient de paraître:

L E S  S Œ U R S
( 1 6 3 3 - 1 9 0 0 )

-  Ä ' ^ es Eœ™  öes P lum s- -  Sœ™  “ 50î t e  *  

pap François îlou^nand

Ancien Elève de l ’Ecole des H autes Etudes. ’
-K tèX -

par Mgr E m m anuel de BR IEY , Evêque de M eaux
INTßOD UCTIOJN

d e  M o n s i e u r  l ’A b b é  F é l i x  K l e i n
PRO FESSEU R A i / IN STIT U T CATHOLIQUE

LETTRES

1 ß F g l S a ^ ^  etc .̂^otcl

U n ?aeapUosVte1Uo u epare Ì S S  ^  S a lé s ien s . -  P r ix  ^  p a r
P a y a b le  en un  m andat-poste  ou co n tre  rem b o u rsem en t.

Le Volume est en vente  chez lfsiuteup
M . F R A N Ç O I S  B O U R N A N D ,  1 0 7 ,  x u c  L e m e r e i e r ,  F W i s  

0^*" et dans toutes les Librairies Salésiennes "13̂ 2
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